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‚ Lea Haye; 15 Mars 
Revue Politique. 


Nous avons regu e'miátin les deux courriers d'Allemagne qui 
és crâintes qu'on avait exprimées sur les cau- 


tte 


“taient e rstaed 
ses de cg FEtArd neee sont heureusement pas réalisges; La nou- 


welk Constitution octroyée par 'empgreur, d'Autriche a. été fort 


en 


bien accueillie à Vienrë. 










EN ol de ia . 
a bourse de 


+ 


tous ses pays soient compris dans cette fasion. … 
‘Tous les ministres sont arrivés à Vienne. 


Suivant les dernières nouvelles de Cracovie, la ville était trán- 
quille. Celles regues de Hongrie nous apprennent que le quartier- 
général de l'arinde de Windischgrätz a été transféró à Ofen. Le 


prince a été légòrement blessé dans un des derniers combats. 


A Vienne on faigait courir le bruit de la capitulation de Venise, 
mais rien n'est venu donner à cette nouvelle quelque apparencé 
de vérité. L'empereur est attendu à Vienne. Les députós Fesh- 
hofs et Prado, membres de la diète de Kremsier, qui ont été ar- 
rêtés après la dissolution de ladite diète, sont arrivés 1e 8 Àà Vienne 


sous nie forte escorte. : 


‚ :Lesnouvelles de Berlin sont du 18; On parlait généralement 
dans ceite ville d'un prochain voyage quele roi de Prusse allaif 
faire à l'étranger dans le but de provoquer une prompte résolution 


de la part des princes allemands dans la 
ce moment à Francfort. De 
Les chambres prussiermes en sont encoreà la discussion de l'a- 
dresse. A la première chambre M. de Smerling avait présenté un 
atnendement côntaeJe gefragraphe dans lequelast exprimee la.re- 
Cúnaissance de la Gkailsse | 
Cet amend, ent a été rejeté à une fortò majorité,et la chambrea 
pe gt prmndement, présenté par M. de. Borin surle 
Whe patädraplie, dans lequel il est dit que la chambre exprime 
toùté a reconnaissance au roi pour Ia constitution octroyée com- 


question qui se débat en 









ment üés députés de Posen relatif a Ih reorBantsetions di pi 
duchéa été rejeté. Ee 
Dans la seconde chambre M. Waldeck a motivé sa proposi- 


Hof Sehutinp à la levéede l'état de siége de Berlin. Ce discours, 
quoiquefortêtedetipplaudi par la gauche,n'est en définitive qu'une 
Imitation he 


OUPE Diemen peds per quelques députés rouges 
del'assemblée nationale de Fanfiau Aussi le ministre Manteuffel 
n'a-t-il fait qu'une très-courte rbpönst ik oh de Pamtrême, aat 





Yétat de sìége que lorsqu'il aura toutes les garanties qu'exigent 
Ia sécurité püblique et le respect dû aux lois et aux autorités, La 
proposition a été renvoyde aux sections; le gouvernement a dé- 
claré qu'il tre voulait ateonement s'apposer à la prise en considó- 
ration,et qu'at contraire itavait provoqug lui-même la discussion 
gur cet objet. Cn ie ee 
Un correspondant de Berlin nous &vaït, sand dernièrement 


due les négo 


aujourd'hui que si l'on ne négocie pas à Londres il n'est pas moins 
vrai que les négociátions pour la paix se continuent ailleurs. 

La séancedu 12 du parlement de Francforta présenté de lin- 
téfêt; elle est surtout remarquable par une proposition de M, 
Weléker, qai demande que l'assemblée ne se laisse pas arrêter 
dans ses travaux par l'opposition de l' Autriche, qu'elle proclame 


la constitution; ét qu'elle norme pour chef, pour empereur d'Al-. 


lemagne, le roi de Prusse, Nous ne préjugeons pas le sort de cette 
proposition ; mais elle va forcer l'aasemblée de prendre une attitu- 
de,ou de s'annuler en abdiquant entre les mains-des commissaires 
hälitor ba bar le 






â qui nous en laissons toute la responsa- 
bilité, publie aujourd'hui d'importantes nouvelles de Constanti- 
_mople, Ellessont àla guerre, Dansla prévision d'une rupture 
tree la Russie, la Porte-ottomane fait de nombreux armements. 
Mille aura bientót 300,000 hommés song les drapeaux, Il est posi- 
Ede M, de Titow cherche à obtenie pour. son gouvernement 
Wft de faire traverser les Jardanelles par une escadre. 
RAM pultan sont en parfaite harmonie avec les repré- 
terre et dela France. , ve ONTENNE IJ 
Ù Belrid à la prochaine suspensioh des Cortès. 
Résolu à intervenir Ëahp les affaires de Rome, le gouvernement 
voudrait, pour agir aol bij d'énergie, se trouver libre: de, toute 
entrave. En Ne ’ : d EEN SE nt 
A Fouverture de 14 chatilre des députés du 8, à Tarin, le mie 











aitte de l'intérieur à iede Ge ghodification dans le cabirjst. 
MES, remplace le marquis Colli apa | 


Le conseiller Deferraris, de Gô 
affaires étrangères. La retraite dé eé dernier laisse le champ libre 
au parti radical. Le marquis Colli était le continuateur de la poli- 
‘tique de Mi Gioberti. et 4 
Il n'est plas question de cette ancien chef du cabinet, ni en 
Biennienmal. 
Ya guerre paratt de plus en plus imminente, &'il faut en. juger 
Par les. dispositions que le gouvernement piémontäïs prend sur 
Hous Jes points du territoire, Ise roi a dans la bravoure de ses 








“Le conseil corimunal de cette ville en 
ies Äns ne publication adresséenux ha- 
ta Vienne continue d'être en hausseIes 
Wets que quelques journaux allemands, etnotamment la Gazette 
Jebriverselle, avaient répandu d'une désunion entre le prince Win- 
dischgrätzet le ban de Croatie sont officiellement démentis par 
etdrederbarie 04 it wie rn de ge (Sb Fn 

‚Les jourfiëux perle d” de ed eed Ad | 
chiën'antáït adresse 'à son plénipotentiaire à Francfort, M. de 
Séhmertling. Dans cette note Autriche se déclare prêteà faire 
prte‘de Funion allemande, et à mettre sa flotte et son armée à la 
position de l'Allemagne. F'Antriche demande seulement que 


pour da.coustitatjon-du.5 décembre; 






: Cera 


Et 5) 
BEST DENS EUGEN 


dees B 
che, et a simplement,dit à la chambre que le gunverntienk isde gaven 


gciations relativement à la question du. Schleswig. 
avaïent été rompues à Londres; ce même correspondanf. dit- 


3 divers gouvernements, oude, déclaper mettement 





troupes une confiance sans bornes, Il n'en avait pas moinsl'an 
dernier à pareille époque. 1 

Charles-Albert vient 
pour négocier avec la république romaïsj. C'est M. Laurent Va- 
lerio, rédacteur de la Concordia, un des gpurnaux les plus exaltés 
de Turin, qui est chargé de cette misston. Quel en est le but? 
C'est ce qu'on ne dit pas. Peut-être s'agit-il de combiner, avec les 
démagoguas romains, une attaque contref'armée de Rädetzky. Si 
Charles-Albert attend de ce côté des sesours efficaces, il se trompe 
Étrangement. —_ EE 

Illest vrai qu'à Rome, on prend augsl des airs très-belliqueùx ; 
mais cela est bon tant qu'on n'est point face & face avec l'ennemi. 
Quand celui-ci se montre, on sait comment se comportent ces hé- 


olques Romeins, Les: 
rolque Rgd 































ds sGüvenir de leurs harte fait: uni 
Des lettres de Gênes font regarder eotare próbable le refus des 
Siciliens d'accepter les propositions da roi de Naples. 

L'assemblée nationale de France a tejeté avant-hier un amên- 
dement de M. Bastia qui déclarait les fonctions de ministre in- 
compatibles avec le mandat de représentants. … 

M. Sénard a essayé de faïre revgnir la chambre sur son vote 
relatif à l'incompatibilité des sous-secrétaires d'Etat, Mais la ma- 
jorité a été impitoyable. 

Mer. Fayet, évêque d'Orléans, n'a pas été plus heureux dans sa 
réclamation en faveur des magistrats inamovibles. 

La commission a fait une nouvelle tentative pour excepter de 
Tincompatibilité les présidents et conseillers de la cour de cassa- 
tion; même rejet. M. Dupin, le procureur-général à la même 
cour, l'a échappge belle, mais ila été maintenu. 364 contre 328 
ont rétabli le préfet de la Seine dans le nombre des exceptions 
aux incompatibilités. Le préfet de la police n'a pas été admis à 
jouir de la même faveur. Pourquoi? Il serait difficile d'en donner 
une raison sérieuse, mais l'assemblée est souyeraine, même dans 
ses fantaisies, 





Seconde Chambre des Etats-Généraus. 
Ì Séance du 14 mars. 
. “Tous les ministres sont présents à cette.sdance, Son Eze, le 
minèëtre des colonies donne communication à la Chambase d'un 
rapport qui contient un exposé de la situation de Javaet une 


et dans laquelle cet honorable député propose de couvrir le défi- 
eit de 1848 et 1849 au moyen dela vente dé terrains à Java. 
pport que le Staats-Courant-publie aujourd’húi ne con- 
Potere vdiermen Rousen de 
















tion dans un de nos plus prochains numéros. 
Dans cette séance M. le président informe la Chambre que les 
sections ont nomrag poùr rapporteurs: 
MM. Scheltinga, Winterberg, ter Bruggen Hugenholtz , 
Wintgens, van Rykevorsel et Backer, pour le projet de loi 
tendant à fixer l'emploi de l'excédant des finances coloniales ; 


i pour le projet de loi relatif à la responsabilité des mi- 
inistres - an ON se ee en ven ' 5, 


pour le projet de loi tendant à accorder franchise des droïitsde 
mouture gur les \farines employées pour la fabrication de ver- 
micelle et de macaroni. 

La commission des rapporteurs du projet de loi contenant dé- 


tendant à accorder dispenses des dispositions de la loi du 16 no- 
‘vembre 1814, relativement à l'agrandissement -d'an bâtiment à 
‘Ooltgensplaat, a terming son travail ; le rapport est im primé. 

La éommisston des pétitionsa fait son rapport sur différentes 
pétitions adressées à la Chambre; le dépôt au greffe a été or- 
donné. Une pétition de M. le directeur Horstman à Paramaribo, 
contenant des observations sur la suppression de l'esclavage, a été, 
sur la proposition de M. Groen van Prinsterer, renvoyée au mi- 
nistre des colonies. 5 

Sur la proposition de M. Boreel van Hogelanden, la Chambre 
décide que les rapports préalables sur les projets de loi relatifs an 
droit de réunion et d'association, à Timpôt extraordinaire, à la 
responsabilité des ministres et à ben aans judiciaire, seront 
imprimés et distribués immédiatemert,, a oe 


Le Rot, par arrêté du ler de ce mpis‚a nommé aux fonctions de 
consul-général néerlandais pourlé Yoyäume de Gròce, M. C. C, 
Travers, qui y reinplitactuellement les fonctions de consul. 


mmm ergens 


Eanmnanv ennen mepdstn ESD A GSO 4 
- {(CORRESP.PARTIC. DU SCURNAL DE LA HATE.) 
En B Nen Paris, le 18 mars 1849. 
Un homme s'en va un jour pour voir une mason d'aliénés. En 
entrant il rencontre un.monsieur qui lui demande le butde sa vi- 


des malades d'esprit qui l'habitent; il s'arrête devant les indivi- 
| de leur triste infirrité,offrent le plus d'intérêt pour l'observateur 


bu le psychologiste. Il entre dans tous les détails avec une: laéi- 
| dité et une netteté d'esprit parfaites ; puis il ze Ijvre à une digres- 


| Ston profonde sur les moyens de rendre les cas d'aliénatiëf ïnen- 


tale'plus rares dans la société „et finit pâr un exposé crittjde tròs 
judicieux des différents moyert en usage dans I'étalilissement 
pour rendre au bon gens les nombreux commengaux quê là pérte 
de la faisön y a conduits. Bref, il laisse le visiteur dárid la per= 
Suaslon ue son obligeant giëërone est ‘un des direytgirt ou mé- 
decins de I'hospicé, Áu'momént où il s'apprête à partir, bon guide 
Tarrête encora'tin ihstdaik, pour li niontrer balui des pension- 







d'envoyer à Rome un plénipotentiaire 


de Vicehige omt, encore présent à 
in wit | se teòuvaient duaôts da.pour 


 réfutation de la note que M. Sloet tot Oldhuis, membre de la 
Seconde Chambre des Etats- Généraux, a adressée au ministère 


donnerons Is traduc-. 


‚MM, Costerus, van der Linden, van Hasselt, Meeussen et 


MM. Smit, Pobtihire vik EET taken Bons ; | 


fense d'aliéner les pensions militaires, etc. et sur le projet de loi, 


site et. lui'offre poliment de lui servìr de guide. Il le con- 
Hit dans tout le bâtiment, lui indiqueles différentes catégories } 


Üus qui, par le caractère spécial, le degré de gravité ou les causes: 


3. 


oe 20» Année: (9, 
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naires de la maison dont la folie est des plus extraordinaires et 
des plus incurables. „Cet homme — dit-il — que vous voyez 
„8e promener là bas, s'irnagine et dit à tout le monde qu'il est 
„Dieu le père, et, ce qui ajoute’ à la singularité de cette folie, 
„chaque fois qu'il me rencontre, il me salue du nom de Dieu le 
„fils. Or, remarquez bien que c'est précisément. le contraire qui 
„est la vérité: c'est lui qui est Dieule fils; Dieu le père, c'est 
» MOL, ‚7 Rad GA 
‚ L’históire de ce monomane, est, hélas ! celle de graad nombre. 
de gens dans ce pays-ci. C'est à désespérer quèlquefdis: da- salut 
de la société. Ecoutez, par exemple, le laigagede-là phipet des 
jeurnaux qui défendent les principes d'ordre: contrè: le partida 
anarchie en France. S'agitvif:de prouver tys 24 février le 
droit, la raison et l'entente bién comprise des intérêts du pays, 
eit Adchu , Ie-erime,’ la,folie-ot F'a- 
veuglement, au contráire, du côté de ceut qui To” räiversdrent ; 
faut-il démontrer qu'en principe, là révolte ne saurait jamais être 
un droit, et que l'inscrire comme tel dansle code politique des 
peuples, c'est édifier une maison après en avoir au préalable’ sapé: 
les fondements; c'est se rendre.-coupable d'impiété en infiltrant 
dans la société humaine, qui „est l'catvre:de Dieu, puisque hors 
d'elle Thomme ne saurait vivre, un. principe de. dissolution: et de 
mort ; est-il nécessaire de faire comprendre aux citóyens „ qu'en: 
présence d'un grand danger qui menace oula paix publique, ou 
la vie, la liberté , la propriété des individus , les hommes revêtus 
de Tautorité ne doivent prendre conseil que de leur conscience, et- 
dans l'impuissance des lois éerites , puiser dans la seule loi du sa- 
lut de l'Etat les mesures que ce salut réclame , n'importe leur vi+ 
gueur et leur portée; pour le coup rien de plus sensé de mieux 
raisonné „de pluslogique que cesjournaux ; leur längage ; cons- 
tamment empreint de sagesse et de vérité, satisfait complétement 
Yesprit et le coeur de tout homme éclairé et-dévoud à la cause da 
lordresocial. Vous vous félicitez, vous félicitez surtout le beau et 
intéressant pays où vous vivez, en voyant qu’au milieu de cet im 
mense Charenton que les fausses doctrines et lescommotions sans 
fin qui corrompent et bouleversent, la France depuis soixaûte 
ans, peuplent chaque anne d'une foule nombreuse de nouveaux 
hôtes, Dieu a voulu:cependant préserver quelques intelligettces 
d'élite de la contagion universelle, afin qu'elles employassentaw 
triomphe de la civilisation leur entendement ,.cé.don: préoietug 
du Ciel. Enfin, vous applaudissez,avee jöie aux „gónére'äw. 
efforts de ce petit nembre de bons esprits róunis en. pbalauge 
pour ramener dans la voie du bon sens une góùération entière de. 


j pauvres fous précipités vers’ la. dernière période de leur lamen-, 


table insanité par les excitations incandescentes de’ quelques 
fanatiques incurables,ef les sophismes-emipoisonndindes ambitieus. 
sans entrailles qui mettent-tpas les jours 18 boidheurde trente mil 
lions de compatriotes sur la carte, dans le jeu impieque, pour 
satisfaire leur soif inextinguible.du pouvoir, ils joueront encorv, 
aveugles qu'ils sont, au moment où la société qu'ils mineméafas 
relâche, les gerasera, eux et leurs vanités, sous ses dfchalbrés ét: 
ses ruines, tk 
‚Mais non; ne vous hâtez pas trop d'appkeudi, II n'est souvent 
pas besoin d'attendre le N° subsóigftde rinse dui vous a tant 
‚satisfait ‚pour. vous convelidere que bes hommes si sains d'esprit, 





isous-taht de-tapjotte, ofit Ependant aussi leur moment d'aberra- 
tion. Ainsi je pourrais vous nommer plusieurs journaux conser- 


vateurs, ilen est même un portant pour épigraphe ces paroles de 
Vietor Hugo: „ Haine vigoureuse à l'anarchîe „qui, fidòles à cetto 
devise, déploient pour s'en montrer dignes une haute raison et une 
courageuse persévérance , mais seulement aussi longtemps qu”il 
s'agit des affaires ou des intérêts dela France. Dès qu'il s'agit de 
celles des autres pays, cette judiciaire que vous avez tant admirde : 
les abandonne instantanément, et vous vous retrouveg-en: 
présence des mêmes sopkismes, de la mômeargumenfation il- 
logique, de cette même fausse appréciation des faïts:, tue ces 
journaux combattent sì victorieusement dans leur dette coura- 
geuse et intelligente contre Îa presse anarchigmiëtfangaise, 

Sans m'arrêter aux épithòtes odieuges"wéBANSES dans le temps 
aux nomsillustres de Windischgrätz, et dë-Jeltachich, je ne citerai 
à l'appui de mon observation, qué dert ou trois faits tout réeents 
et puisés dans les feuilles du joût. Ee ed 

On saït que la France ést'régie par une loi qui rend les com- 
munes responsables de tout dommage causé dans une émegte ou , 


| insurrection Cette lof, les tribunaux l'appliquent journellement . 


et tous Tes joutnaúx organes des amis de l'ordre et de la paix 
publique, d'y applaudir et d'en démontrer 'équité. Mais quand. 
le gouvernement autrichien, en vertu de ce. même principe de 
justice et d'équité, qui fait réparer le mal par ceux qui Font causé- 
ou ne Font pas prévenu, frappe d'une contribution les-Milanais 
pour avoir allamé une guerre qui ruine l'Etat et peut amener la 
bangueroute, nous entendóns ces mêmes journaux traiter cette 
mesure „ d'exaction insolente, d'infâme abus de la force bratdle, en 
_-Legénéral Changarnier avertit' lés émiéutiërs'de' Pätis, que 
ceux dentr'eux qui remueront un pavé ‘peùverit Bite certains 
qu'ils ne le remettront pasà sa place. Ïl n'y, Corime de raison,” 
dans toute la presse hannête et räïsonhäble qu'une seule viiik 
pour chanter les louanges de cét énergique. officier, T'espöti ëés 








honnêtes gens: mais quand le miréchal Radetzki merge de 
bombarder Milan, s'il prehait envîe, rie seconde. fois, WEEE dotix 
habitants de faire périr ses soldats, Sous une pluie d'fitde. bouil- 
lanteet de plomb foadu, Radetzki n'est plus agsypgeux de nos 
gensibles Parisiëhs qu'un barbare qui justifie,gpr.sa conduite 
inhumaîne et seë eXactions, les bandes i nnelles qui se 


cours de leurs ‘frères de Milan. ee n ; 
Enâu, pins pas-trois hate encort; nous avons entendu un 
des journaux les plus sages, les pluá Sincèrement dérouges aus 
principês.-d'ordze, tancer vertethentdes généraux autriekides: 
pour &voir, disait-il, infligd aië pûnition beaucoup trop rigon- 


sont levées sar cértains points da royaursgöar mapcher au ze- 


kegel 
SEN 
ie AN 


le ennemi.Or,tout le monde sait, que ce sont, au contraire, les 
itants de Ferrare qui ont traité en ennemisles Autrichiens, 
aqfi ont droit d'y tenir garnison en vertu des traitésde 1815. 
Ces habitants ont cherché à rendre 1” occupation de la citadelle 
jmpossible, en refgsant de fournir des vivres et de pouvoir aux 
besoins des hôpitaux, et en assassinant les sotdats qu’ils rencon- 
traient isolés dansla rue. Etremarquez que cette punition beau- 
coup trop rigoureuse, consiste en définitive en une amende pécu- 
hiaire et une demande d'otages. Si des. habitants dé Paris se 
„fussent- rendus coupables d'actes pareils. envers le garnison. de 
Vincennes, son commandant n'cût probablement pas borné là 
ses représailles, et les mêmes feuilles qui se montrent si indignées 
de la conduite du général: autrichten, élèveraient aux nues le brave 
officier frangais qui n'aurait pas laissé impunément insulter et 
massacrer ses soldats, et compromettre la sûreté de la place con- 
fie àsa garde, 

Ut trait frappant de cette anomalie regrettable dont une 
partie, sons-tant de rapports, si estimable et si raisonnable de la 
presse francaise, nous donne souvent le spectacle, se rencontre 
dans la Gazette de France du 8 de ce mois. Ce journal auquel, 
lors même qu'on n'adhère pas à son système, on ne saurait con- 
tester une dialectique puissante et un sentiment profond des con- 
ditions qui eonstituent la vie sociale, ne cesse d'offrir à ses con- 
eitoyens, avec un talent incontestable, le tableau des misères, des 
fulies ef des crimes qui attendent les nations lorsqu'elles ont le 
malheur defouler aux pieds Ia justice, le. droit et la miorálë-póur- 
entrer;dans Ia voïefuneste de lÉ violence; de Yiniguité, des Y tarde 
lutions ét-des'bouleversements de Y'Etat. 

Eh bien! le eroirait-on, ce journal qui, lorsqu'il s'agit, par 
exemple, de démontrer la nécessitd et le devoir. de rétablir le 
pouvoir temporel du pape, développe cette thèse avee une jus- 
tedse de raisonnement parfaite, entr'autres par l'argument que 
ce pouvoir fait partie du droit des gens. eùropéen, et que vouloir 
proclamer contre les autres puissances le principe de non-inter- 
vention,ce seraït de la part de la France se lancer dans une guerre 
européenne ; ce même journal,cependant, disait, deux jours aupa- 
ravant, que le gouvernement. de France ‘avait une magnifique 
eccasdon d'acquárir de la gloire presque sans danger et en impo- 
aant sitenceà l\Burope.Et de quoi s'agissait-il ? Je vousle donne à 
deviner ‚en málie, Remarquez toujours qu'il s'agit d'un journal 
qui se-pose ‘en dáfenzeur de la religion, de la morale, du droit 
des gens, dela foi jurge, de la paix européenne et des intérôts 
bien entendus de la France. 

Or, cette „idée magnifique d'indépendance, d'affranchistement et 
» de liberté, comme l'appelle la Gazette, consiste en ceci, qu'après 
avoir restauré seule le trône pontifical, et dégagé ainsi la ‘Toscane 
de linftuence révolutionnaire, la France fasse avancer l'armée 
des Alpes au secours du gouvernement piémontais, et que le ma- 
réchal Bageand marche avec le roi Charles- Albert pour délivrer 
Je Milanats des Autrichiens ! Comme je tiens à ce qu'aucun de: 
vos lecteurs ne me reproche d'avoir exagéré, en appliquant au 
Jangagò de certains journaux , ordinairement si sensés , histoire 
de.ce monomane par laquelle:je commence ma lettre, je vais en 
la:terminant citer textuellement les paroles de Particle où la Ga- 
zebte Roùs communique son plan magnifique; 


zb à la ville de Ferrare ét avoir traité zes habitants comme un 


„Quatre-virigt mille Frangais suffiraient à cette bebe ge 


»£xciterait. admiration. edion Doene Ft 
sir an dzebpi wensen 


si ’ staple, si râtionnel, si ‘logique, ne puisse s'accomplir ! Et ce- 
„ pendant, on se vante d'avoir embrassé l'ordre avec la liberté! „ 
* 











__Voieiun article remarqaable du Journal des Debats. L'état 
actuel.de la société en France:y est dépeint de main de maître : 

„ Legouvernement vient d'interdire une association formée, dit-on, dans 
plusieurs „départements. sous le nom À' Association Jraternelle des amis de 


Pordre. Nous mavons point l'intention de critiquer cette mesure; c'est surtout 
po 


aux amis de Ì ‘ordre qu’il appartient de donner 1 exemple du respect des lois, 
Tout ce que. nous voulong, c'est signaler l'esprit qui ainspiré cette association 


comme ai ‘heureux symptôme, et comme une preuve que la société, hI'heure, 


du dahger, nie's'abandonnera plus elle-même. Car si elle peut compter sur le 
gouvernement d’ iss elle nesait pasce que peut être legouvernement 
de demain, 


Or, il ne faut pas nous faire d'illuslon, les mauvais jours nesont pas Bald: î 


En ce moment même , Je flot révolutionnaire qui , pafti de Paris, était allé 
haftre les ‘eztrbrinités de TEurope „ revient sûr nous , etitraînant et ramenant 
avec Joni le fermeot etY'écume qu'il a ramassés eur son passage, Il ne faut ni 
s'avengler, nis’étourdir, ni s'endormir.Il faut que la société se dise qu'elle 
est arrivée à ses derniers retranchements; que“ cette fois il ne s’agit plus de 
républigue ou de monarchie, mais hege et simplement d'être ou de né 
pas être. 

» Les religions politiques sont mortes, disions-noug l'autre jour. Nous 
tommes arrtivés, dans cet ordre d'idées, à nme espèce de gnosticisme, à l'indif- 
fdrenceet même au mépris des formes. Nous sommes dèvenus, en fait de gou- 


Vêrniements, ee que sont les déistes en fait de cultes. La révolutionde Eévrier 


a É Ta tnaùifestatior la plus éclatante de cet état des esprits. Si les républi- 
cains avaient eu foi dans la république, ils auraient levé son drapean, et non 
celui de la réfórme';sì Ies royalistes avaiënt-éu foi dans la royaùté, ils l'au- 


raïeht défendue, ils ue F'dúraient pas laïssée tomber, Mais la r évolution s'est - 


accúntilie  l'aveugle, avec une sorte de fatalisme musulman, Larépublique 
est venme:tans le vouloir, la royauté est partie sans le savoir. On counaît tel 
membrë: Sarnesent provisoire qui, en sortant de là Chambre des dé- 


putés; eouvusrte Gewei Ville ‘pof y proclaiter Ik Fédéhce, et fat très- 


étonné d'y trouverbesstpattigae qui avait pris le chemin le plus court, Notre 


vieux roi, en quitter BäkS“evoyait ; y laisser son petit-fils sur le trône. ‘Des’ 


deux côtés on se:regarda a nen vovant ce qu'on avait fait, et on 
y: q 


getrouwaentraîné,emportéd” on Beute’ an grandfais: des teraps modernes; 


la guerre sogjale. as 

„Le j jour, même de la révolutionshent.srons, pour-.notre part; zende 
ment senti. que ee n'était pas uu fait politigne, Leg partis, ces divisions et:ces 
compartiments des sociétés régulières, Éaient igg ement en debors de l’ac- 
tion; sJe flot avais pe passé par-dessus leurs têtes. C’ 
qui isortait Bepfentes deg pavés et des goupiraux des 
des masses: Ta sóeiété étahlie avaitlaissé abattrele trör 
veillée ; poùr elle reprit connaissance, il fallait gt elle 
foüdémenit entoté, ttene fût frappée directement, qu” Pelle 
foyers, dans ses pane: Îäns le siége même de la vie. 
swehair; WI sûfidscit d'avort stirtimesst, T'ipatidct de cette s 
polar rbe tete autre itdEN ptit rie plus sobger. du'à sativer 
arte Ia féptslidjne eller EME pliij ctle "seul aúrnagenit dansl’ 
Räliervons edu gat. vorlaterië:sENer davscci 86E” cotxe ceux qui vo 
brûlke, e'était notre devoir, et ce devóir n’a paéchengé. — 
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royàuté leur serwait de bouclier ef pour afnsi dire de tampon ; elle amortiszait 


La discugsion sur le bill de navigation a occupá toute la séande de la cham- 


les coups, ou plutôt c'était elle qui les recevait. Une premièr e fois, la royauté | bredescommunesd”hier. M, Labouchère a clos la discussion par un long dis- 


légitime est écrasée et broyée dans la rencontre ; mais de ses débris sort Ja 
royauté constitntionnélle, qui peïtdant dix-huit ans sert encore de barrière, A. 
‘son tour elle est brisée et inise en poudre, et alors rien ne sépare plusles forces 
déchaînées dela nature. Il n°y a plus de roisk jeter en holocauste au sphinx 
moderne, et désormais la société-se trouve ae. à face avec la terrible Enigme 
de son existenen., 

-_« La révolution de Février n'avaït rien résol. PrécisÉment parce que cette 
fois encore il y avait eu une royauté pour servir de victime expiatoire, la ren- 
contre sociale avait été ajournée, Mais son jour devait venir. Ce n'est pas la 


“févolution deFévrier, c'est la bataïlle de juin qui a étéle fait capital de cette 


immortelle année. Pendant quatre mois, la barbarie et la civilisation mar- 
chèrent à tâtons, se cherchant dans lesténèbres pour s’étreindre et pour s’ar- 
racher leur secret. Etles-setouchèrent enfin dans un choc terrible. Ce fut une 
bataille comme l'humanité n'en avait jamais vu; ce fut comme le duel de ces 
deux hommes renfermés dans une cave avec des poignards. et qui ne se 
voyaient qu'aux éclairs de leurs yeux, Le silence présida à ce grand duel de 
la société déchirée en deux. On frappait et. l'on tombait sourdement, sans cri, 
Il n'y avait point de drapeau, point de nom, point de symbole; ce n'étaient ni 
des républicains ni des royalistes qui se battaient ; c'étaient des hommes, des 
des femmes et des enfants ; c'étaitla vie qui deploy, ait toutes ses forces contre 
la mort. 

„Ces jours d'une si sombre maguifiesnce furent-la rédemption de notre so- 
ciété tout entière, Des deux cûtés e]le payal’initiation parlesacrifice, Et puis, 
chose eruelle, mais vraie, on eût dit que le souvenir de Février pesait sur la 
consciencede la F France; sur eetle des-vaingueurs eux-mâmes. Lafacilité et la 
valgarité du triomphe, et, disons-le, la rapidité de la chu je. auinpssemblait.® : 


ùue. di ssolûtiou, “étaient peu. faites, pour nous hônoter ans T'histoire, „Lees 


journées de júin farent uc féhabilitation nationale, Paris: ge reconnut; la 
France entière accourut et se réunit daens un immense embrassement. Dès ce 
jour, elle se retrouva, et reprit sa marche vers l'avenir. 

_„ Est-ce à dire qne les Cvérements de juin aient résolu le problème social 
plus que ne l'avatent fait les évÉnements de Février ? Assurément non. Nous 
croyons que la société est aujourd'hui aussi menacée qu'elle Vétait hier, et 
Fon comprendrait mal notre pensée si l'ou eroyait que la république en est, à 
nos yeux, seule responsable. Elle n'u été qu'une occasion; elle n’a fait que 
précipiter me crisequi devait éclater tôt ou tard, sous n°importe quelle forme 
de gouvernement Il est même. éviderië que la répablique seule pouvait ré- 


‚sister à de pareilles attaques, parce qu'elle seule pouvait être impunément ab- 


solne ct dictatoriale, Mais st aujourd’hui ericore la société est en présence des 
mêmes dangers, elle est mieux en mesure dese défendre, parce quelle a 
combattu, parce qu'elle asouffert, parce qu'elle a appris. 

» Ainsi, il yladéjb un résultât immense, incalcu!able, des Épreuves que Ié 
paysatraversées depuis ua an, c'est que le sentiment conservateur , dans le 
seus le plus large et le pluslibéral du.mot „s "est déplacé et achangé de base; Il 
a passé de la têtedu gouvernement sur celle de lasociéré-elle-même ; il a.passé 
des mains du pouvoir dans celles de tous les citsyens. Il fautle reconnaître, la 
facilitésurprenanteavec laquelle les révolut:ons se sont accomplies en France 
est venue en grande partie de Fabandon, nous pourrions dire de l'abdication 
que le pays avait faite ‘de ‘son initiative et de son action entre les. mains du 
gouvernement, Alors, anjour de la lutte, l'ennemi savait où il fallait frapper: 
il allait droitau coeur; et si le pouvoir tombait, il entratnait tout dans sa chute, 
parcequetout reposaif gur lui, Et encore le pouvoir était-il alors Je protecteur 
dela société établie, son représentant, Son ministre. 

„Mais il était réservé à l'année 1848 de nous montrer un phénomène re- 
marquable, celuid'un gouverneinent constitué contre les intérêts mêmes qu'il 
était destiné à protéger. Mais, qn'on le remarque bien „cette trahison „qui de= 
vait êtrela perte de lasociété, fut au contraire son salut. Abandonnée à elle- 


même,ellese sauva par ses propres forces. Elle étai bituée à être portée 





tendant les mains à ceux qui devaient lasecourir ct quila re: 
plongèr ent impitoyablement dans le goufire. Cefut alors que le sentiment de 
la conservation décupla ses forces; elle invoqua Dieu au lieu des hommes, et par 
un suprême effort elle revintà la vie et à la lumière, Par la spontanéité de son 
actionsellea appris à compter surelle-même,ùse gouverner elle-même; dé- 
sormais elle sait marcher toute seule, C'est cette émancipation qui est à nos 
yeùx le plus grand résultat de la révolution et de ses suites; et quel que soit 
le gouvernement, de quelque nom qu'il s'appelle; nous regardons cetaffran- 
ehissement de la gociété comm e un inappréciable bienfait, et comme le plus 
sûr gage dela résistance dans le présent „et de la sécurité-dans Pavenir- „ 





Neuvelles d'Angleierwe. 
| (CORRESP. PARTICUL. DU JOURNAL DELA HAYE.) 

Loxpzes, 18 mars, — Lia chambre des lords n'a siésé aujour- 
d'hui que quelques instants. Elle ne s'est occupé d'aucun objet 
d'importance. 

Ala chambre des communes M. George Sandars a interpellé 
lord Palmerston au sujet des affaires du Schleswig Holstein. 

Je demanderai au vicomte Palmerston dit Forateur, attendu que l'armis= 


j tice entre le Danemarck et la Prusse au sujet des affaires du Soklebwig expire 


le 26 courant, et attendu queles négociants qui ont des relatiòns avec Ì'Elbe et 


| les ports de la Baltique ont le plus grand intérêt & connaître l'état de la ques-. 


tion, je demanderai, dis-je, où en sont les choses-en ce moment. Le noble lor d 
pense-t-il qu'apr ds le 26 les hostilitds seront reprises ct que les ports de la. 
confédération germaniqueseront de nouveau bloqués ? et, s'il en est ainsi, les 
propriétés des-nérociants anglais à bord des navires anglais ou des navires , 
étraugers seront-elles à Fabri de la capture et de la eonfiscation N 

Lord Palmerston a répondu: 

La question quel”honorable membre vient de m’adresser touche à un obj et, 
de Ja plus haute ixaportanee pour ce pays, eten génér. al pour tout le commerce 
du'nord de "Europe. Il est d'une importance tout aassi grande quelesnégo- 
ciations aujourd'hui pendantes au sujet du Schleswig-Holstein, regoivent une 
heyreuse issue, Il est vrai, commel’a dit Yhonorable membre 23E le ; gouver- 
nemeut dariois u signifi, ainsi qu'il y était autorisé j par r lès f remiers arrange-, 
ments intervenus dans la question"dü Schleswig-Holstein, qu”il a I'intention 
de mettre fin à T'armisticele $6 de-ce mois; tais' dns cette notification Tes” 
parties intéressées ont en mênre temps @éctaré- par écrit qu'elles n'ont pas 
Yintention de eommencer les hostilitéset que leurobjet en mettant fin à l'ar- 
mistice était plutôt d'exprimer le désir de faire quelques arrangements nou- 
veaux:au sujet du gouvernement proves, des duchés de Schleswig et 
Holstein. 

‚ Quant aux négoeiations actuellemerit pendantes; tout ce que: je pien dire, 
c'est-quele gouvernement encourage. les effoftsfaits pour amener ies parties 
& s'entendre non senlement sar les points relatifsk le suspension de hostiN- 
tés mais nr. les:bases mêmes Tan inn perhanent et détmiif. (Ap:, 
erken 

‚ge puis donner h la chambre r gesurhace que le gouverhement de 8. M.nè: 


er néglige rien de,ee qui est ewson pauwoir. pour amener hn résultat si-désirable 


etJorsqué je conzidère Jes. vastes intérêts quisont èn.jeu dàns cette affaire et : 
des désagtreuseg oonségaences.qu'e ‘entrafnerait la reprise. des hostilités, je ne: 


| puis pr "empêcher d'espérer avec la plus ferme confiance quo les parties cori, 

| tingant d'être animées du même csprit qui les-anime anjourd’ hui’, arrivéront. 
à Pentendre. (Applaudissements.) 

Après ëet incident ML Tretawny a présenté une bedoe tendant à l'a-, 

befifton de Ia taxe ecclésiastigue perguê âu proft de l'église änglicane sur.| € 


toürdes coritribuabtes, % qefëlque culte qu'ils appaïtiefment. . 
i Hoiptenr Agveloppait sa proposition. äu n Apt, di: coürtier, 


KEE 
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„tours dans lequel il a combattu tous les arguments produits par les a 1versäi- 


res du projet, Le président du bureau de commerce a également combattu 
Fidée suggérée par M. Gladstone comme étant le fait d'une politique étroite 
etmesquine. Adopter une pareille idée ce seraït S'én tenir ù un système de 
représailles et non point à un système de réciprocité, M‚ Luabouchère ne met 
pas en doute que les pnissan ces étrangères nesuivent. bientôt 1’ exemple que 
valeur donner l’Ángleterre. 

“La chambre a-passéh la division. r amendement de M, Heres tendant à 
sjourner la seconde lecture du bill à été rejeté par 266 voix contre 210, En 
conséquence la seconde lecture a été votée à la majorité de 56.voix. 

Le parti protectionniste a considéré cette imposante minoritéde 210 voix 
comme un triomphe pour lui et a accueilli par de bruyants applaudiasemrents 


Te résultat de la division. 


Hier la reine des Belges, accompagnée du due et de la du= 
chesse de Nemours, ontrêndu visite à la duchesse de Kent à 
Clarence-Housé. S. M. et LL, AA. RR. ‘ont déjeuné avecleur 
auguste parente. Elles sort retournées dans la soirée à Claremont. 

— Le doyen des officiers-gónéraux de l'armée britannique, le 
feld-maréchal sir Gr, Nugent, vient de mourir àla résidence de 
Vest loEpenanes àlâge de 92 ans, Il était entré au service en: 
1778. 

— L'.Avon, steâmer de la compagnie royale, est arrivé ce ma- 
din à- Southarptón avec les malles des nde ocoidentales et du 
Mewigue C-atardt ad by a 
poùl’ compte df voinmerdl en BE bre lg” 
gielative de la Jamaïque a aon. un bi feridant à Tel tdans 
une proportion considérable les traitements des fonctionnaires s 
avec la détermination bien arrêtée, si ce bill n'est pas sanctionné 
par le conseil de gouvernement, de refuser le vote des subsides. Le 
mécontentement est toujoürs très-grand dans cette île comme 
dans les autres colonies britanniques. 










Neuvelies d'allemagne. 


On gerit de Vienne, le 11 mars, quela solennité quia eu lieu 
ce jour à l'occasion de la publication de Ia nouvelle constitu= 
tion s'est passée dans le plus grand ordre, et sans que la tran= 
quillitg publique ait ét& un instant troub!ge. 

On mande de Pesth qu'en Hongrie aussi on a interdit. Je, cours 
des banknotes hongroises de fl. 5 et defl, 100. 

_M. de Schmerting a.donné sa démisston de plénipotentiaire 
autrichien près le pouvoir central de Francfort. On espère qu il 
reviendra sur cette résolution. 

HERMANNSTADT, 23 février. — Avant-hier, on a requ la.nou= 
velle que les corps d'armée réunis des liéutenants-feldmaréchaux 
Schlick et Schulzig ont livré les 10 ot 12 février une bataille san» 
glante aux robelfos hongroîset pris Groaswardein. La môime nous 
velle est arrivée lé lendemain de trois autres eôtés. 

— La Gazette de Stettin mande, d'après des nouvellès parti- 
culières , que la paix avec le Danemarck sera décidément conclue. 

FRANCFORT, 18 mars. — IÌ est arrivé une nouvelle note autri- 
ehienne. Le cabinet de Vienne déclare qu'il est disposé à faire en- 
trer tout Tempire d' Autriche dans la confédération germaniqne. 
1 se prononce, ‘quant au gouvernement fédéral, pour un direge 

B, ap abpenf che, Ja 5 











Ta OTE TY Con 
le gonivernement Autsehien décline toute En die 
rectement, mais il demande une représentation composée de dé- 

Iéguds des différentes diètes particulières auxquels seraient ad- 

joints des deléguds des gouvernements. 


ASSEMBLÉE NATIONALE DE FBANCPORT. 
Séance du 12 mars, 


M. Kleinschrodt, depuis dela Haute-Bavière, a. résigné son. 
mándat. 

M. Mittermaier, rapporteur de la commission pour la comstitu=: 
tion, annonce que le travail de cette commission se trouve sous 
presse ef qu’if sera distribag dans la journge. 

Des rapports sont présentés 1) par M. Degenkòlb, au nom du 
„comité d'&conomie nationale, sur les pétitions de plusieurs tissen. 
rands au sujet de la question des salaires; 2) par M. Esmarch 
au nom du comité international, sur une pétition envoyde d' Als 
tona et réclamant Yantorisation de faire délivrer des lettres de 
marque contre la marine danoise; ainsi ue sur plusieurs. péti- 
tions d'habitants du Schleswig-HFolstein, qui protestent,tontre la. 
séparation des deux provinces. Une de ces pétitions est revôtne de, 
27, 000 signatures. 

-M.Schüler de Iéna interpelle le ministrò deë affaires étrangdres 
va sujet d'une prétendue nóte de la,Rüséte, qui protesterait con= 
tre toute attéinte porte au pátte f&déräl de 1815sans le consente- 
ment des garanté:de cè-paèête. M: Schüler demande ce que le pou-. 
voir central ge -propost.de fire pour repousser une pareille inter 
vantion,' qui edt attentatoire à honneur et à U’ indépéndance de, 
| TAllernagrie ? 

M. de Raumer de Dinkelsbühladresse au ministère de Y’ empire, 
des questions par rapport aux résultats des négociations ouvertes, 
avec l' Autriche par suite de la note du 22 j janvier. ae 

M. Gevekoht, ‘äu rom du comité pour la marine, inte ie 
ministère.des finances sür le paiement des contribuikofswmatricu- 
laires pour ‘les frais de construction de la flotte älfdinande. 

„M. de Gagern, président du ministère de f re, déclare que’ 
la-note du cabinet russe “dont M. Behe mêntion n'est.pas 

des raïsons de Aouter- 


parvenue au ministèrë de 1’ empire, &t 
de son ezisterice. Qüknt à gh ij M. Raumer, „ainsi, 
ed 





qu'à cellede M; Wurth:de Signes Trapport à la po iiqus, 
extérieure du pouvoir centräl, en tre. Y PER, jeudi Rn 
chain. lab Ì 


M. Beugen; député: vrind, Présente' nne. ‘zò jon. ‘ten 
à faire déclarer ue'1&’ &ônälitutión de T'empire- dann regar 
comme définitivemenf adoptée après la 2e lecture, et hr 
bldenatientle sé ré 18:prendre des dédisions uligrieures sur. 
tous les:points: pbusst facs ‘On aura ‘pu obtemür ung ‘mejorité, 
Cette motion n'é96PES &dmise cornma urgentò. 

-M. Welekerpiösehte ensuite la motion suivante: 

 L'asgeridleetonstituante allemande, consiëérant, la maaidek 
‘ge trouve Ja patrie, décide: 

1-Éa pidsoibe dès bruits Fépandtis’ aw’ sujet d'une protestation, bid 
contre Ia eonstitution que Ja nation allemande estsur le point d's , elle. 

ie pa indigmafiotmcontre un pargifattentat an dro 18 plus sheré de 
tons Jes penples libres; ainsi que.sn. plus profonde aversiot:bntre tout Alle: 


5 men nent 0 : ‚ Bj Dn 
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HAUTE. COUR DE dusrick. À 


BOURGES. — DÉPARTEMENT DU CEER, * Be 
Attentat du 15 mai 1848, — Audience du 11 mars 

Il est midi, "audience n'est pas encore ouverte. La hante cour a vouti 
daisser à tous, Ja faculté d'assister à l'office divia dans cette- magnifique cathés 
drale de Bourges, qui tout à l'heure ctait remplie. de. Ádùles, 2 Plusieurs 
voitures stationnaiënt àutour de l'édifice, une d'elles attolés de ehevaux de 
poste, 

-À la fin de la messe, la plus grande partie des assistants: dst dirigée vers le 
‘palais: de Jacques Cisur, A midi 1 /4, on introduit les accusée, … - 

__Â midi etdemi;la haute cour rentre. 

M. le président. L'audience est reprise. Appelez le témain Lehure. 

M. Lehure, dixième SRD) avoué à la cour d'appel de an rue Mont 
martre 15. 

D. Le 13 mai, vous avez assisté au club Blanqui, quesy. esteil passé? — R, 
Uu orateur a annoncé que la journée était bonne, qu'il venait de voir Emilé 
Thomas aux ateliers nationaux, Un autre ovateur fit un violent discours ayaut 
{ pour objet l'éloignement de l'armée, Ja ie de Ja jastice et de la méde- 
cîne, et enfin l'impôt. progressif, 
 Blangui. Qúand j'ai vu arriver un témoin quis avait: assisté à la sdance de 
monclub ‚j'ai dû eroire que c'était un témoin à décharge, En effet; le premier 
discours qu'il a entendu a été relevé vivement par un. membre du eluts, guia 
dit que des paroles de ce genre ne pouvaient sortir que de labauche d'un agent 
provocateu r. Je m'opposai, par uu Jong discours, à la próposition de la. manie 
festation du 15 mai. J'ens beaucoup de peiue, et se fis des efforws igamens:s 
pour empêcher qu'elle eût lieu, 

M. Lagrange, onzième témoin, 40 ans, avocat à Pati: _— Le 15 mai, 3 
midi environ , j'allais à Tassemblée nationale pour y assister à la séance, En 
éhemin, jer ‘encontrai M, Golowine, avec lequel je fis roote, En approchant 
de la chambté', nous vimes la tête de la colonne de la manifestation.. 

- Arrivéh Ia dhie des Pis-Perns, jetrouvaild Madjer, aaqnel j'avais donné. 
rendez-vous pour assister chsembie } dla séance. Eiétaisenzieux. de voir ge. qui 


se passait au dèhois; noûs allâmes sur le haut du perayleermdsier dapslais. 
Nous apergumes alors les clubs qui avaient traversé Îe.pout, 5. 2 


M. de Lamartine essayait de parler aux hommes en blouses da eneen 
saient le devant de la grille, On lui répondait par les cris: A has Lamartine! 

D: Réedimàissez-vous l'accusé ici présent pour celui qae l'on vous a dé. 
stené poûr Sobriër PR. C'était ua homme de sa taille, à peu près, et deson 
appárence, ayant une rediùgotes sans gilet et-un ceinturon: rouge ; mais je ne, 
puis affirmer posîtiveméit que ce soit l'accusé, Seulement, j je pitis dire qu'dn 
rê’a dit que Ja personne que je remarquais était Sobrier, … s; 7 

Barbès, C'est-moi qui ai dit au peuple ; : Je vous. félicite d'avoir, „rgcóaquis 
le droit d'apporter vos pétitions dla barre; désormais ce droit à ne pourra plus 
vous être enleyé. „ . Re. 

Letémoin, — Je puis dire que je vous ai entendu direcela. Rn : 
‚__Barbès. Quant au milliard qué j "al demandé} la tr ibue, j Je ge. Je nia pe; ' 
j'anrais dû er demander deux. (Mouvemeùt.) Car s'ils avaient été payé, ils 
auraientépargnéà la France 20 milliárds et la bataille ‘def juin, Mais je io, 
manderai à M. Lagrange si, quand j'ai eu demandé le milliard, on á ‚ pQuss 
ce cri: „ Deux heures de pillage! „ Oest la une infäme allégation, contre En 
quelle nòus avons tous protestéet que hous ne pouvons laisser. geeréditer, e. 

Le témoin, —Je déclare que je n'ai rien entendu de semblable. 

Raspail. Je rends justice EN Pexactitude de Ta dgclaratión du témoin; male; 


de ce Gêüre: ello. espèró'fermentdnt qite toute lakpatrie allewandd se lvera | tituer a républidue únitatre, objet da, leurs vorizet-de leurs.ei- 
comme un seul konmme pour deken. gon lionneur et repousser ies ätteintes | forts, Le ministre piémontais, bien qu'il se qualifie. ministère 
qu'on vórdrait y porter ;” ; démocratique, ne veut sans doute pas aller jusque-là, et le vou- 
2. La'constitntiòn de 'émpire touf entire, telle que l'a rédigde Ia com- lât-il, que les populations et l'armee refuseraient de le suivre. ° 

mission par súite dela 1°® lecture, conformómeut aux vorux exprinmés par les | Telles sont, très-probablement , Ies causes de P'hésitation où se 


gouvèrnements, sera adoptée par une seule et même décision sr Fassemblée | (sont cantonné le gouvernement piémontais, malgré ses récentes 
nationale, e3 toute réforme qui pourrait paraître md e& réservée à la, et.officielles démoustrations de guerre. 


„pebekmine diète régulière ; 
“°8. Ladignité d'empereur héréditaire, adoptée dansÍiconstitution est con- Roun, 2 Mars. — Le ministre des affaires éirangêres aan- 
“férée à S. M. le roi de Prusse; ne noneé à l'assemblée constituante que le gouvernement toscan a 
4. Tons les princes allemands sont invités » gassocier, par un sentiment Conclu avec la république rofnäine un traité politieo commercial, 
Eénéral et patriotique, & cette décision et à doneourir par tous les moyens Une lettre de Reggio du 6 mars porte que la loi martiale a éié 
possibles à son exécution ; proclamge à Modène, ‚qui est en état de sióge. 
$. Une grande dépútation de Tassériblée nationale sera chargée d'annon- Frorence, 7. Mars. — L'assemblée toscane est investie da 
cerà S. M, le roi de Prusse son électiori. comme empereur héré litejre des | pouvoir constituant à l'effet de déergter si et à quelles conditions 
Allemands: l'état toscan doit être réuni à Rome. Lees fonctions de député à 
6. S. M. l'empereur d'Aütrishe, ‘comme souverain des provinces alle- | Y'assemblée toscane et àla constituante italienne pourront être 
andes de T' Autriche, ainsi que toutes les populations allemandes des dites | cumulées. Tse citoyen Frapoll est nommé chargé d'affaires de 
provinces, sout, taat imdietluellement que collectivement, invités à faire | Toscane par intérim. près les gouwernements de Ja république_ 
partie de l'étaé allerkemeed rédéré et T'adhérer & sn constitution: frangaise, de l'Angleterre et de la Belgique. 
Une lettre des Apennins della Lunigiana, du 3 mars, annoncé | 


7. L'assggiiëe nationale allemande proteste solennellement et à tout 
Jomaniamibretout droit quele gouvernefretit 188 PrOVincts anstro-allemandes qu'un corps de troupes. estoises de 600- homes était touj ours à 
cette date à Castel-Nuovo del Monti, - i 


ou ces provinces elles-mêmes voudraierts” aftoger dege détacher de la patrie 
âllemande et de; eet adoptée. par la volonté de Ja ration; - 

8. ME, -RAsbt Yongternps qu'il existera des obstacles “contre une 
définitive des provinces austro-allemaändes à la constitution de l'ermn- 
re, l'assernbléc nationale est prête ù conserver les relations de fraternité 

existantes, sans néanmoins bomer atteinte à l'îndépendance de la. constitu- 

tion deFempire allemand. je == Nou an En nons que Je roi Charles-Albert, vient. envoyer 
ia Cette motion, présente Me Wii, qu'hier aider sh’Be- | EE Mr he be négocier a ayec la république romaine. 
gardait comme Fun des edm du parti qui combattait à à ou- | C'est aurent âlerio, rédacféur de la. Concordia, un des 
journaùx qui ont le plus contribué an  mouvement révolution- 
naire, 

— On lit dans le Costituzionale romano : 

„Un courrier du gouvernemient de Ja rópublique glide est arrivéù 
Rome, porteur, dit-oa „d'importantes. dépêches, pour ile’ chargé d'affaires: 
de France. D'aprèsles bruits les plus accrédités, ordre serait donné au: dhargé: | 
d'affaires de plager sons Ia protection dela république francaise les principa= 


les archives pontificales et de les faire mettre sousle secellé. Le fáâit est-que’ 
cette dernière mesurea été exécutde. pn 


— Le Tempo, de Naples, du 1er mars, contient un article semi- 
officiel très-menagant contre la-république romaine. Après s'être 
plaint de brigandages que, selon lui, le général Garibaldi aurait 
‚| exéeutés aveg:ses ‘wolontaires sur” les’ frontières’ napolitaines ‚te 
journal termine ainsi: 

- „le jour où le gouvernement napolitain, désireux de prôter 
son concours à lä-#ainte cause dela morale et de la religion, et 
poussé-àl'extrêmité par les insultes et les cou pables menées dont 
ilest l'objet, se décidera à combattre pour zes droits et poúr l'or- 
dre européen, il fera passer la frontière à dès troupes régulières, 
sotts les ordres dö généraux ayant requ le baptême. du fen dans les | 
luttes gigantesques de lempire, et qui n'imiteront certes pas les 
brigandages de Garibaldi. 

N os soldats trouveront aide et sympathie chez les nopen. 
opprimges, dominées aujourd'hui ‚par la terreur. Nos troupes au- 
ront bientôt satisfaction des résistances dont on les menace, 






























































































































Torry, 9 Mars. — Äl' ouverture de la séance de la Chambre 
des députés d'hier, le ministre de intérieur a annonce ùne légère 
modifieation du cabinet. Le conseiller âe Ferraris, de Gênes, 
remplace M. le marquis Colli aux affäires étrangères, 










dinaire. La séance a été interrompue pendant près d'un quart 
d'heure. L'assembléea autorisé;pag un;vote unanime M. Welcker 
à motiver l'urgénte desa motiom Les motifs déduits:par M. Welc- 
ker sont:les deéneraents récentsen Autriche, la” Gomstimroi ses 
troyée, Yalliance avec la Russie, les dangers dont l'Allemague se 
voit menacge tant du côté de Ouest que du Nord, ete. 

; 'Kr'assetnblée a ordonne l'impression de la motion de M. Welc- 
kr; le jour de la discussjon sera fxé ultérieurement, 

Ona commencé ensuite la 2° discussion du chapitre du tribu 
nal de Y'empire ; mais l'agitation répandue dans l'ägsemblée était, 
telequ'on a jugé à propos de lever la séance à 111 heures. 

La discussion sera continue demain. . 


Séance du 183 mars. 

M. Rüssler d'Oels adresse une interpellation au ministre de la’ 
guerre pour savoir s'ilest vrät que des soldats du 10° régiment 
d'infanterte prussienre, jugés indignes de porter la cocarde prus-. 
sienne, aïent été condamnés à porter la cocarde allemande et: 
quelles mesures le ministre compte prendre pour obténir repen 

tion d'un tel outrage à la cocarde de l'empire? 

- M, Misenstuck interpelle le ministredu commerce sur les mesu- 
res ordonne à Î'efferd-ôssurer un. emploi convenable aux: fonds- 
votés pour la flotte allèmande. ;…. - 

M. de Beckerath , ministre des finâices, en répoiss ä Finter- 
peïlatióngprésèntóe | bierau nom: du comité de marine par ML. Ge- 

“ekoth , éûtié dans des détails fort étendus sur la correspondande 
qeï au Keu entre e GnAre, de hr eed et les divers états par- 
5 Á aliegs;pour les frais de 
Kconstruetson % Te en én ressort que-lesrerse— 
ments ont été netternent t defaids da £Y'Autsiche, et qu'ils rencon- 
‘trent des difficultés ou des retards de la. part dela Bavière, de 


| pétition.serait lue ou déposde'sealement; om décldaqu”erle. serait Jae, ES neus 
voulions alors la faire lire par Louis Blanc, qui était zéprésentant. Mais on 
cria: Non , il fautquelfe soit ae par un citoyen non repr ésentant. Je pensai , 
alors quê co pouvalt être um moyen de calmer Tefärvaienee > et je Is la. 
pétition. , 

"M. le président. Fuitesentrer le témoin Gré égoire. 

Le téfnoiu „ après avoir dorië ges‘ nom et prénoms nl “déclare &à la cour alt 
ne fera pas sa ‚déposition: devant elle. stans: 

‘Pressé par'M. le préstdent d'en dire Îe motif, il s‘exprime en ces HEEREN, 





No uvelles de Turquie. 

Une correspondance de Constantinople, le 25 février, adressée 
aufournal des Débats, contient les nowvslfës suivantes keek nous 
pommesggfip Ge daganpdt:yis ijt 4E Ov 
„Dept quelques semaines un grand monverent s'est EEEN dave Topi 
nion ; les probabilités d'ure ghèrre prochainé ävec la Russié sont le sùjet de 
toutes les conversations, La Turqnië arme set 6m) dfscute ouvertement dans 




























ali u 
la Saxé:t®a, La xembourg ‚ du Limbourg et de la. principauté les conseils du gouvernement et avec les ‘hommes compétents, les- ressources PR tanende ae omen ‘ea zépudligne fe angel gene 
de Lichtenstein minaat, le ministre exprime 1’ espoir que | en hommes et en argent, les moyens de les augmenter ou des'en créer de hots ette nace pa za weest EE lier ok, pen gd 
des dispositions conv 8 geront insérées dans la constitution nouvelles. Le ultsai: s'est rendu lui-même au ministère dela guerre et à l'ar- ma conscience s"oppose à ce aj je réoonns devant! lees can voicì pour- ú 
de T'empire, afin que le pou vite kel neee | | senal pour se faire rendre compte des moyens militaires dont on peut dispo- quoi: La eonstitntien comnarine un suppl plaid gêjpeine Sux condamnésdela_ 
de la bonte volonté de gouvernemen peutitaliers pour rd móym- ser. Au fond, nqus sommes bien convaincus g que loin de désirer Ja guerre, le awe ob de jnslie, Ge sopplénierte ft é rl EN qu'ils ne pours_ 
ens pécuniaires dont il a besoin à Teffet de: erin pig ahhh io Eg. $ gpildarr le sbäcute'; hater E ‚pas. mieux, qua.de ï 


publique. La loi du mois de novem. 


UI Spree jha 1E 
mdr med einde úfte flagrante rétroaetivité, être appliguée Bux 
eeusés d'un attentat commis le 15 mai, Ce qui révolte ma congciende, © lest 
de voirque, par son décret de renvoi, l'assemblée nationale vent 8 ge Venger 
decenx qui lui ont fait peur; et devant la haute c côur jene répondraì p pas “ ' 

M. le président. Expliquez la contradiction” de votre „conduite, + Car vous 
avez déposd devant le juge d'instruction ? _—R. Ouï ‚pärce que les acqusés 
devaient être, comme d'ailleurs ils F'ónt été, rénvbyés devant la cour d'aasi- 
ges et devant le jùty de la Seine. J'aurais® tépondre entre T'euclume àk le. 
marteau, que je persisteraisdaris mä r&sblheion actnelle de m "abs ir, Lie Î 
cepte done àT'avarice toutes testigtiede- “de la loi, 

M. Barsche, próeutenr=gétlërd, réquiert, aux termcs aes sp’ äu 
Còde d'instrúcttori’eritainelle, que la haute cour condâmnelé, tér mo, gore la peine 
portée par les articles cités. 
_ La haute cour, après eù avoir dé! ibéré, ved ei es tofdamne Ôré. 
goïre à 100 fr. d'amende, 
“Cet incident est terminé. ne 

En vertu du pouvoir nn de BP et sur Son ordre, 
lectareest donnée deë ta dend äù (émoin Grégoire devant Me. 
le juge d'instruction BértréndS 

Grégoire (Ernest), 47 ans, demeur ait à Paris, rue Saint-Lazare, 122. 

- Comme présitien resident ech’ des Pr évoyants, j'ai été eu relation oves le Club. 
hesralie;et gut egte! plusieurs de ses membres se réunissaient tons lés 
goirs en commission chez Ledru-Rollin; cette commission 8 'occupait de €! loer 
tions; des sommes d'argentlui ont été remisets pour envòyër cn provigeg des, 
délégués auxquels ils donnaient le nom dertséjssionwaires ou T'ápdires, AE 

Le 15 mai, je devais quitter Paris poût remplir une missiód qui m, avdje. 


mre 


portante: - wo ven veren nj B ied 
Conformément àTordre duj jour, YTassemblós se disposeh à con- 
tinuer la deuxième leeture du projet sur le tribunal de l'empire. 
M, Bauerde Bambèrg propose, ett égard à la motion de M. 
Welcker, tendant à faire adopsi eri al C le projet de constitu- 
tion, de renvoyer la discuskion à: in. Cette proposi-- 
tion, combattue par MM. Eisenmaun ek Vógiet sotitenue par M. 
Biedermann, est rejet ge par 252 voix contre 215. Br spanegnenge,.| 
la discussiörr súr le tribunal de I empire est continuée. ° ; geb 
Le projet présenté par la commission est adopté avec quelques 
modifications, 
La prochaine séance à été fixde à jeudi, 15 mars. On y discutera 
Te pensen de loi concernant les émigrations. 


ee erm n, SL HN Tee videenitg en 
préparant leurs moyens s de défense. Quant au pays, il est prêta, &coeptenia 
lutte sans même en calculer les chances, habitué qu'il està compter surtout 
sur l'assistance divine, et rien n'est plus populaire que te bruit d'une prochaine 
campagne contre la Russie. 

‚Jusqu'à présent voici ce qui a été décidé pour les armements : on équipe 
EN Farsenal quarante vaisseaux , dont. huit ou neuf de ligne ; cette flottg est 
superbe’, mais malheureusem enton manque de matelots exercés. Il est ques- 
tion en ‚Sp moment, de éter les quipages en enrôlant des } spjets chré- 
“tiens'grêde Bf arr êniend $ Faas, ‘quúoî qu'on fase’, Ia Türquie' agira prudem- 
tnent en nédoriptäkt pps: trop’ sur sn flotte. Sa forcé est dans'son armiëe de 
terre, dans l'esprit milftaire'des populations musulmates. 

5 Es Turquie arme en cè morment-800,000 komines;dont 150,000 de troupes 
irrégulières; qui sont-immédiatement appelées à” Constantinropte. Ces tronpes” 
ir régulières se composent- de soldats qui ont.passé cinq années sous les dra- 
peaux, et qui ont été libérés depuis mois de sept ans. 

» Ainsi son créditest intact, etla Turquie peut, sans compromettreen rien 
son avenir, emprunteràl’Europe ou fairé unéúnmissicn de bansdu trésor pour. 
| re somme de 100 ou 150 millíons de francs: On assure d'ailleurs que dijk 
on, 8 Pest enfretènu avec Abbas-Pacha, avant son départ de des éventualitds | 








e 





Nouvelles d'rtalie.. 


Il nèse padeo ien de -nouveeu depuis quelques jours en atie. 
Les gouvernements de Rome et de Florence travaillent active- 
ment à républicaniser ces contrées par latransformation de tou- 
teales i institutions civiles, judiciaires et administrativen. fis oon=” 

ren. mér Ò sgapiser antant gue posêihle une’ ár= 


nrd sl 







|, ments financiers ‘de natured. augmenter les vessaurgesde la Berts: ure pen 


AR a Malgré la réponse si catégorique du ministte des affaires étrangères, qui 
’ kid 
denn drones peuvent d'un moment à l'autre changer la face | „ refusé tout traité particulier avec la Russie, M. de ‘Titow ne se tient pas pour 


‘des affaires en Italie: a hin des hostilités contre les Autri= | battu: il vient d'adresser à la Porte une nonvelle note pour réfter les argu-” 
Shiens de la part du Oh rhents du miriêstrg et le ramener sur ceterrkfas TEN 


me intEkventions qur les menacenf, Mais}: 








s Napolitaius à Ak Age -_» Les causes de. rupture entre Ìa Russie et la Porte vaccumnlent dejonr en été donnée par M. le ministre des affaires: Gratigdres. a EN 
journal de Turin la Ni aaof DL. du peortì modéré, s'é- | jour. Ainsi Ía Porte, sé faisant f fort de maintenir la, trangpillié. dans leaprin= } „Le ministre m'engagea remettre rhon départ, afin quë je: edits lij er 
tonna de Y'inaction prolongée de s ntheidenonndse après tant | cipautés ‘dannbiennes; avait demandé: Je retrait des myoupes rùsses ; et non | des edn mand sur la Pologne, ët me donna üné är, Pow s p assietgr à L 
JH 


seulement on n’a tenu aucun: comptede:cette deminndebs Batte Ptessbolrg, Séanoe, oke 













nd at le monde est | mais le cörps degdndesl Lude 8 MC angijderté. +15 71 Je pete ouver de lace’ dine Tes ttjbúries ‚jad ani? „tad dalla des Pas, 
pour la guerre, ATEN bep, armée, ie tn ë id ore, Brisk 1e proper deon. Perân NE, dent 
‚ le pays, tous les-orgatike de la -publicité; Et âbhé ad: ike | Arbertme'réconnlt; ete prenant stig del Ies ún; ‘des Verre, Üzoa, 


dit: , T'ai dn monde. dier mijbrdhût Één: ä pppd 
je vais les f.… tous par Ia fehêtre. 
{ Je ferai remarquêt qu’ n'y avait pes enbore &il eet instant uri 
‚dur@ranger dans'lanalle. Je ropa à hb Abbie: h Comimené x 
ber une chose pareille-®,, ; « a Denn ee É 
gt rnomestt, je le teraitligke Fépaitte 6 je Tereg setes 
pelaì quo, le 24 févvlerg MEt pelle gouverneniëtë f 
jkt6 par la foute qui wter briet Ff fÒrtes. Nl me réplan 
viens bien, nous étious des patriotes, et ici oe sont dbsiakië 
vbastionmairis rend joa kwab phas de förce:, „ode 
Ere. EE vt EN 


8 sds À de ‘Fund-Efendi,appuyé ées par Ia Porte: A 


favorise.Quelle est dor la eau ète qui vöus , 
Qu Gäuse.secrète q mls Ede la rn en faisant paar de là Valschie ie „000 


Nous creyons que eette . doit être cherchéb dâets:rá 
amation de la. réppbli que à Rome et‚à Florence, mesa 


sar. had dernier mot) 4 Ke 
game berend 
®, impolitique,. qui est venue ap Pporter.une complication;® 


€ 
é 
* 







à iP gren de saisìr ef Balgerie as broëhtires etiJangue slave , eé, 


en f auxinte étexte fondé, ea}: j phudt tes agents dé la Russie pour appeler les Bulgares à la révalte |; 
kle Sam Dia côté, on ofer Ì Ï ieden as a on, droit de. ro=! r Las war dernières nouvelles de Bucliarest anmoncent que Fuad-Bflendi 
sh dieta par Ia Toscane: de’ autre, lee Etat catholiques ré=|-° slade r Cotifré ure prêtention vrafment inqualifiable dela Russie. Pour 

t le rétablisf, ep d Gan aïn- pt tide da 5 Ja capitale | eplib Maeilë ses rapports avec les „prfacipeutés lâ Bussie ventabálifla 
repdd bien. isement u sou „pont Rn GAN qüaran | entre'elle et la Moldavie, maïs à la condition que les princie- 


j pantós meltiadrons plus ‘sévèrement sue le Banuos te guârinitsigdaceh tk 
__Devant cette vomplication funeste, l'attitude du Piémont est Turquie: ed anvofher gusse soit:plecá ent aurväiflänce dats Stiba 








je 8 & ze: it iden k «. 
heg ng incesteing wtiembartassde. Ils'ágit pour le oali= { ofnvès schi 6 ne get de la Walachiegar le Danube.’ Ax” …|. © Tinsionstenlukdseut aw beaiten honnête lk qu eat 
arin.de déeider sì la.mmonarchie constitutionnelledu Pié- | „Au ‘Hailieu’ de Rs oi 5, Lettitude das zeprésentauta de, là Brance f rde jones guten betinstent il powvait Beide gp en, 

bs Et be gacrifier poúr des hommes qui ont annoneé hâute- et de l'Angleterre,: hatha; rex ékoellente , „sordas Porte y| tard „âlwe goettaie plus diger la fold: daf’uttfene: 


nt le projet de républicanW8f tolkeiés États italiens póurins- | pùise une grande eg B | ° Aparaissait s'émouvoir, lorsque le capitaine d'actilierie, qui Geit près de 


Tui, frappa violemment sur son sabre, en disant: „ Est-ce que tu as peur? è 
Marche et je te suivrai, et si tu ne marches Pas, jee ferai marcher ; je suis 
délégué comme toi. » N 

En ce moment, j 'entendis Hounneau dire.à M. de Lamartine: „ Une fois 

‚pour toutes, vonlez-vous nous faciliter V'entrée de l'assemblée? —… Non, ré- 
pondit M. de Lamartine; ce serait contre mon devoir. » 

Je suivis les factieux dans l'assemblée; plugieuts Étatent aen entrés par 
„autres issues; ils étaientenviromuhecentaine. 

. Je.montai au bureau pour parler au secrétaire Robert (des Ardens Je 
an’étais assis près de lui, et je lui racontai la “scène que j'avais eue avec Al- 
hert, les paroles qu’il avait prononeées. Tuorsqu’ Albert vint s’asseoir pr ès de 
nous, je lui dis; 

Vous, voyer due ce que je-vons avais dit se réalise. „ Il ne me répondit 

rien , mais il sentait l'eau-de-vie et paraissait abattu. 

Du bareau , j'ai va Sobrier à latribune. Il m'a paru être ivre ; il ne pouvait 

pas articùler une parole, 

Vers quatre heures un quart, jesortis avec M. Bastide, qui était souffrant, 
et quand je revins, plus tard, il me fut impossible d'entrer. 

_Lemiansois- Duprey,44 ans, 18° témoin, seerétaire de la questure de Y'assem. 
blée xiationale, dépose de circonstances déjà connues. 

-M. le président, Levez-vous, Flotte, que le témoin voie s'il vous reconnaït. 
- Flotté. Je n'ai pas besoin deme lever. Je ne reconnais pas Monsieur, 

M. le président. Levez-vous toujours, Ce sera dans votre intérêt si le té. 

„maoin pe vous reconnaft-pas, 
… Letémoih déclare ne pas reconnaîtrel'accusé. 

M.deprésident. Bt Degré? 

«be témoin, — Jene le reconnais pas pour le pompier dont j'ai iparlé. 
-_M. You, 14° témoin, comarissaire de police de T'Ássemblée nafiotiale. 

M. le prásiëent au térioin. D, 'Dites ce que voussavez. 

R. Je neconnais aucun fait particulier. J'ai été nommé commissaire de po- 
Nee près 'assemblée dès le 15 mai. J'y suis arrivé le matin. J'ai vul'ensemble 
des. faits. Mais chargéde veiller à lasûreté de l'assemblée ‚j'ai dû porter des 
secours partout où j'ai pu. J'ai dû aller prévenir les autorités militaires; jejme 
guis aussi rendu au ministère de l'intérieur, dans le but d'arriver le plus 
promptement possibleau rétablissement de Pordre. 

D. Comment Yenvahissement a-t-il eu lieu? —R. L’émeute est arrivée 
sans que nótte Passions prévenus deson arrivée par la police, 

D. N'avez-vous- done eu aucun rapportavec la préfecture de police? — 
J'avaîs vu seulement M; Caassidière à Ia préfecture de police le matin à En 
heures et demie: il était dans zon Hit, Il me déclaraqu’il avait attaché deux de 
mes cellègwes au dervice de F'aäsemblée. Comme j'avais regu du président et 
du xïnistre de Yintérieur T'ordrede me rendre à l'assemblée, je crus devoir 
dbtempérer à un ordre émanant d'autorités aussi supérieures. 

. D. Quelles metures avez-vous prises pour empêcher l'envahissement ? — 
R. 11 y avait à peu près 80 gardiens de Paris devant la grille; je leur dis de se 
jòiridre & moi pour repousser la foule; je ne fus pas obéi; ils se mirent à crier: 
Vive la Polognel et se tuêlèrentalafoule. 

D.N'avez-vous même pas déclarélqu'ils marchaient en tête de la manifes- 
tation? — R,Oui, il y en avait quelques-uns. 

« D, Quelles mesures farent prises? —R. Si les mesures prises par M. Je pré- 
ziltent de l'assemblé avaient pu être exécntées, je crois quel'envahissement 
n'wbraft pes eu Hett. 

* Blatigei: Mesüleurs les juréstrouveront sans dòute naturel que je profite 
de la solenitd de cette audienee pour me justifier des calomnies sans nombre 
dont on m'accable. 

Ainsi, à mon sens, il 1i'y'a pas de vice plus odieux quel’ hypocrisie. Eh 
ben !àlasnite de mon arrestation, des jouragux ont raconté des faits qui 
a'ent&cheraient d'hypocrisië, et quí n ‘ont pu leur être communiqués que par 
M: Yonousesagenta. e 

“Le Constitutionnel et beancóup, d'autres en} txe ; 
ol iii, tit 


nm semble enfn que c'était une espèce d'orgie. 2. Je sais bien. que la vie privée 
doit être murée, etqu'on ne doit pas se vanter des qualités qu'on peut avoir. 

Mais on doit protester quand on est accusé d'hypocrisie; car, je le répète 
rien n'est plus capable de rendre un komme odieux et méprisable, On a été 
jusáu'® me traîúier sur le théâtre comme un horame qui boit de l'eau par de- 
vänt ef de vin par derrière. 

Je prie M. Ton de s'expliquer sur les calomnies publiées contre moi par 
‚$aus Îles j journaux: téactionnatres. 

“M. Fon, Je tt” áï dounné gur l'arrestation de J'accusé aucun renseignement 
A Persorine qui fût suëteptible de les livrer à la publicité, Jen’airenda compte 
ank M. te préfet de pölice des circonstances très-simples d'ailleurs, de cette 
atrestetton. Je ats done complétement étranger à la publicité dont l'accusé 
‚seplaint. - 

Je dáclare en outre que M. Blanqui était ® une table avec trois de ses amis : 


„qú'il n'y avait sur la table qu'un pofage très-modeste, et qu'il n'y avait non 


plus adeun luxe daus leservice, 

‘Sices paroles suffisent » ML Blaúqui.…. 

t. Kllés me sufisent  pirlaitement, 

M. Budiez. “Quifiitime téimoin, 52 ans ‚ représentant du peup te, est invité 
par M. le président Ws"asseoir, et il dépose en ces termes: 

“Pour'moi, T'évébement qui a en un résultat si profondément alfligeant com- 
mencele 12au soir, Des bruits publics nous avertirent q'""on se proposait de 
ve uue démonstration vis-h-vig de l'assemblée nationale, sous prétexte 

d'apporter one pétition en faveur de la Pologne. Nous écrivimes au préfet de 




















parler. Surl'estrade même où était placé le bureau, aut les escaliers qui bÁ 
| conduisaient, étaient réunis en masse’ un grand niorabre d'individus, parmí 
lesquels je remarquei un offeief d'artillerie (capitaine), don m'a dit B'appe- 
Jer Lavirron, lequel avetngait la tête toutes les fois qu'on goei me dice wr un 
mot à Poreille. 

Au milieu de ce tumulte , j'eus des communications à voix basse avec 
messieurs les questeurs, et des officiers. de la garde nationale qui trouvaient 
moyen de pénétrer et d'arriver jusqu'à moi, Je leur disais toujours la même 
chose ‚ non-seulement de faire battre le rappel , mais de faire approcher les 
bataillons doucement. Au bout de trois heures un quart d'un effroyablé tu- 
‘multe, j'entendis le bruit du tambour , et dans ce moment même un officier 
de la garde nationale vint me parter ;je Ini recommandai encore d’amener 
la garde avec beaucoup de modération dans son mouvement, 

Ce fut à ce moment que, le bruit du tambour eutendu également par les 
insurgés, Barbès demanda que l'assemblée déclarat traîtres à la patrie ceux 
qui faisaient battre le rappel, proposition qui fut accueillie par Yenthousiasme 
des insurgés. Je commengaidcraindreque lès violences déjù plusieurs foig 
tentées sur lesreprésentants ne fussent mises à exécution, et qu'on ne voulût 
que moi-même je misse aux voix la proposition : je traînais en longueur, car 
il s'agissait de gagner quelques minutes. Ce fut alors que je consentis à céder 
à des demandes réitérées, et à donner.quelques-uus de ces billets sans date, 
sans cachet qui en constatàt l'origine. 

Je m'attendais , en les délivrant, qu'on arrêterait ceux qui en étaient por- 
teuts, car ils n'avaient aucun des signesqni distinguent les messagers de 
Passemblée. Peu de temps après ‚ mon bureau fat escaladé , etje fas chassé 
violemmment. 

Grâce à là protection de gelde citoyens , ‚je me retirai ES) la prósiätnoe: 3 
je dourtai quelguës ordres à M, Degousée pour  fairetout ce qui seraët possible 
pour reprendre la salle et cofitiöwer la stance. Ensuite je eourns au Luxem- 
bourg dans l'intention d'y établir un point de ralliement pour la garde na- 
tionale et l'àrmée, Jesignai même des ordres pour réunir des représentants , 
pour faire arriver toutes les onbe casernées dans la première division mi- 
litaire. 

Je ne mesouviens pas d'avoir vu le Dien Courtais à la tribune depuis le 
moment où elle a été envahie. - 

Je déclareque je ne lat jamais cru et que je ne le crois pas encore d'accord 
avec lesinsurgés; j'attribue toutes ses. fautes à son âge, & aa faiblesse et ùaon 


désir immodéré de popularité. 


M, le président. Veuillez dire à la cour comment vous ont été arrachés les 
contre-ordres de rappel. 

M. Buchez. Ces coutre-ordres ne m'ont pas été arrachés, à vrai dire, mais 
gollicités. 

M. Baroche, procureur générel. Maks sollicités de telle fagon que vous ne 
pouviez pas les refuser ? 

M. Buchez. On voulait nous faire voter, comme autrefois dans aneeircons- 
tance analogue on avait fait voter la convention. 

D. Qua dit Blanqui à la tribune ?-——R, Je ne le sais pas bien ; ce que jesais, 
c'est que Blanqui avait été poussé violerament à latribune. 

D, Et Barbès ? —R. Quant à Barbès, il avait refusé de se méler- à la mani- 
festation, et il en paraissaif tout attristé, Plus tard, ils'est exalté, et cequi- 
m”estapparu de plus clair, c'est que cette exaltation était produite par la puis- 
sance et T'autorité dont-semblait jouir Blanqui, et ilne voulait pus permettre 
qu’ilse passât un acte d'autorité gans qu'il y participât. 

"Ge fat atorf qu'il demandale vote drmiëlird et la mise hin la loi de ceux 
qui battaient le rappel. 

M. le président.Quels sont les représentantsque vous avez vu menacer ? 

‚M.Buchez. Je ne peux pas lesdésigner tous; je me rappelle notamment 
qu'en désignant le dominicain Lacordaire, qui était membre de l'assemblée, | 
an disait: Est-ce qu’onne tordra pas bientôt le col à cette cigogne-là î 





IEATRE-ROTAL-FRANCLS DE LA HATE 


Samedi 17 mars 1849, — (Représentation N° 115.) 


LES HUGUENOTS, 


grand-ópéra en cinq actes, paroles de M. Scribe, ans de Meyerbeer, 
On commencera à 6 heures et demie précises, 


ee 


AU PREMIER JOUR ‘la première représentation de GASTIBELZA OU 
LEFOUDE TOLEDE, opéra € en trois actes, paroles de MM, Dennery et 
Cormon ‚musique de Maillert. 

a 


KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. 


Vrijdag 16 Maart 1849. (N° 41 in het abonnement.) 


ZIJ IS. KRANKZINNIG, 


ereen intwee bedrijven, naar het gn dodr M. Burlage. 
Gevolgd door : 
Milna Peterof of de Vorstin en de Kamerjuffer, 


blijspel met zang in één bedrijf, naar het Fransch door den heer … 
J.C, Roobol. Nooit alhier vertoond. 


_Aanvang ten half zeven ure. 














Belges. … 


Paris, Maxpi 13 Mans, — Le mouvement de baisse qui s eet manifesté 
hier, a encore continué aujourd’hui, sang motifs nouveaux. Pendant la 
mière partie de la bourse, les fonds ont été très lourds, mafa ils se sont raffer= | 
mis ensuite, et vers la clâture, il s'est fait de trèg bons achats. A. moins d'inci- 
“dent nouveau la 'baisse paraît arrêtée pour lê moment; mais on ne s'attend 
pas généralement à revoir de sitôt les hauts couts dö lasermnaine dernière, ces 
deux jours de baisse, ayant redonné du courage aux spéculateurs à la baisse. 
Il n'a circulé aucune nouvelle politique. La séance d'itter a laissé dans le pu- 
blie une pénible impression. On yavuun parti pris, dela part d’uu certain 
nombre de représentants, d'entraver jusqu'à leur départ, la marche du gouver- 
mement sous les préteates les plus fatiles: Ces dispositions ont contribué aussi 
à la faiblesse dela rente à l'ouverture du parquet. 


Londres , Marpr 13 Maas. — Les fonds anglais ont ouvert faibles et 
en. baisse ce matin. Lieg congolidés ouverts à 92, ont Aéchi A91 3/4 BOften bais- 
sede 1/2 % ils ont repris à 91 7/8à 92 au comptant, et 92 1/4. 8/8 pour-avril, 
et ferment à 8 heures à 91 5/8 3/4 au comptant, et 91. 3/4 7/8à terme, 8 x 
réduits92; 8 1/4 x 92 7/8; Bons de l'échiquier 41 à 44 5. 

Les fonds étrangers sont fermes, Mexicains 28 1/8 à 3/8: Péroud terme 

57à 58; Hollandais, 2 1/2%491/2;4%79 1/2, 
Madrid . Jropr8 Mars. —3 % 23 P. (après la bourse 22 7/8 A.) —5 % 
11 P., (après la bourse 16 3/4 7/8 A) — ette sans intérêt 4 P, (après la 
bourse 8 1/8 A.) — Coupons 7, P, — Billets du trésor, 67 P. — La Banque 
de St-Ferdinand 56 P.— Changes: Paris 5,22 P, » Londres 47 90, cd 
5.18. 
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BOURSE DE ROTTERDAM DU Ì4 MARS, 
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CHEM, DE FER, 
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' BOURSE Dx LONDRES pu. 13 MARS. 
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BOURSE D'ANVERS DU 14 Maï 
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BOURSE DE VEENNA DU Il MARS. - Ie 


Métalliques, 5'858 (Emprunt 1884 Act. de la B. 
se t 66, 664 1339, Juota de 500 fl 
» Ch.def. Milan| {Dito de 250 „ 
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BOURSE DE BERLIN Du 7 MARS. 
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En vol. 5 
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CHANGES D'AMSTERDAM DÛ Ì MARS. 















police, lequel nous répondit que les clubs n'étaient pas d'accord, qu'il favorie Paris. 2/mf56 À Naples 2/m,76 E Londrescourt,}11.974 A 
zaût lui-même, par les moyens qui étâient ù sa disposition, le désaccord qui se ANNONCES. Madrid Bn” rn P viene KB dt: ri AlHamb rrd He „at E 
manifestait entre eux ; qu'il était probable que, s'il y avait une manifestation, Lisbonne An: AT A S-Pétb. 2 on 182 A a: 2 zm, dg 
elle Raid: extrêmement faible, et nullement dangereuse. HESSEN R Oan AE me) aan en Gers 2 fac Eep 7e ie 7 
tions instruits par d'autres voies, ef.nous appreniong par elles que les n * complète, dásirerait entrer dans une ze mm 

fen seigniemants de la préfectate de police, étaient exacts ;j néanmoins, nous PRO maison, à 1 rangers omme pudeedtenr particulier d'un ou de plu- CRANGES D'ANVERS DU 14 MARS: 
erfmes devóir prendre des précautions, sieurs enfants. Il fournirait facilement toutes les justifications qui lui seraient Amsterdam: cli P 2m. Francfort, ct ai 0 ri P 
. xfendemain, plusieurs joúrnaux se plaignirent de cette mesure comme demandées, au double point de vue de la capacité et de la moralité, Il a com- 2/m. Londres court. 25,45 P 9 ma 
jk te ef $ PROD hjeter Talarme dans la population. Cependant, nous. | battu en juin dernier, & Parj ns les défenseurs del'ordre. — Répondresous | Rotterdam. ct. afm. fEscompte.n| pn er 
étro en que Ía partie était remise aulundil5. les lettres B. D., en frangaìs,Ù Atin, en on een ien th an de la „ml bourg ol : -: ; te 

Tore we elait les interpellations gur la Pologne, Le zeprésen- Bourse, 8,à Paris. „ (809) ' Paris court. &%av, Al Dfml1858. | ot £ RS 
tant Wolows 8 tribune. Le général Courtaiss'approcha de moietme i stets 
dit que l'attroupen ti jteurle point de la Concorde, et m'annonga que | ABLE AUX ANCIENS mi HODERIES, 













Une vente d'une belle collection de tábleaux anciens et modernes des écoles 


Y'ávís de M. de er be dele Jaisser défiler devant l’assemblée, Je lui- 

















répondis itérativement dk, Be jene voulais pas qu'il passât Ie pont. flamande, hollandaise, francaise et italienne „de dessins, d'une statue exécu- : 
“Ben de tempsaprès, noussff e pont avait été passé, etque quelques | tée par Simonís,et de quelques objets d'art tels que rienblesanciens en laque f 
widtus étatent entrés déh aat sJesentles qui précèdent l'assemblée, Ledrn- | de Chine, vases en poreelaine de Saxe etdu Japon, eto., etc, le tout prove- _Beurse Amsterd 15 Mars, Bef 
Telia atm oops denons prés ner we vingtaine de représentants úant d'un amatenr, à Bruxelles, aura lieu le mardi 27 et mergredi 28 mar- |: : … kl 5 HEORBS_ Ras 


Pd 1849, à 11 heur: précises, au domicile de M. Dumont, rue Fossés-anx- Loups, Kit ER,’ 
wi Ia colonnade „pour nous efforcer î. 4, à Bruxelles, sous la diréètión de MPO ORTAELS, notairéù Vilvo e, k pe EE BEK ger fie - 





‚ Lecatalogue se distribueau (prixde 50 ) ceutimes eux wreagen suivantes: 15 


perient, afin de le déterminer à so borner SE ge „AEAI6 en dehors da pa- assisté de M. Erreane LE ROY, commisdaïre-expert du túnsée'royál. da: on - Dette Ri Ive) enen 
a Jg remis a próidence à Corbon „je me jalan citoyen Ledru-Rollin, | L'esposition publique anre lien de lOà Shemesjlesamedi 4, dmanthe | | De henna Ô He 
noûs appefames dés députés, mais déjk commenpiljk, Egerahionepment dentri- 95 etlundi 26 mats 1848. - Sn Een doe Dita: ibood. seen ein An 768 zov, 
e Keira  Ardaisteli51o …. 
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banes; il avait un grand brei dans l'assemflée „a es nous entendit pas. … vrees 10 8/8 en 




















Ames’ aùt so. | _ A Bruxelles, chez. MM. Etienne Le Roy, rae Dncale, 18; » Amsterdam, DN ad 
Rn: ) éanmoins „ tse ee ki Hot de Yinva- | dhez MBôos: ‚ha Hàye chez M. Weimmät; & Rotterdam, med A, Lamme; en „BHOMBEL EM ns 14 
sibi; zious reitlêmes. Je ziiagtai mon bureaû; We ienvahie; dispu- | rech à Blik. ek. a gat Ho e 1798 ét 116. DB 7 bt El Kn 
laf E  2Dos t;chea MF. J. Vander ij (810) Russe. p 5, Ed 
pen Sel wam danae, j aen = iN Aorsrordi tes Métalliques ere dk » “si 3/4 5 eg 
É gr: 8 Aline ij Hansi Ni E 5 . "ee see sas e . 8 nj 81 3 8 de À 
wal rose immmobile, Adhnilns dep segours e: comme gêne dean netion | “ronbs.PeRLics- Er BULTENS DE BOURSE, Baai pr Ee 
DD A SP rfreman de pijen geile. n Ed preien Er vrveeveeev enen: Wei dn 
ee izg possible de dire lggJatten de tous genres dont je fu taan: Amster 14 Mans, — Ie baie des fonds b Ia bourse TETE LT NDS 






de Paris. d'avant-hiet, aans ne ipfinence défavorable sax les cours des |. 
fonds hollandais aïnsi-ge 


gur la p de ceux dea fonds étrangers. Les affai- | 
res étaient surtout fö Bi esen ielral ales, 


fonds: kitichiens n fransen, | 
espagnols ef portùgaig, Les péraviérs étalent 
oen le Hué 


k én biste; Ted mend se AU 
{ee sons maintenus; yd: tart veldje: *: ht ME re 


ete robei: il m’est Írapossible également de dire cembien de. fais je, 
le pour engager les insangéeà so.ratirer, Je pus remarquer quels | 
Reus as) Pan peut. condidérer eqmme: eonapirateurs entouraiikes: 

kuan) ekawilpemwaient des crindoutge les fais que je vonlshn 


AL HAYE, cliez C. VAN DER MEER, Spis N° 75. 
‚| palet général chez MM. Somoosevern et rn Beursstee 


b Armsterdagn Ô eig 


en ee 


